
GEXPLOITATION 

GVIOL 

Giscard-Giroud s'oocupent d~ nous. Nous avons bien de la chance ! 
L" inflation est galopante, le cbOmage 6' acoro!t vertigineusement ¥¥¥ 
Pendant ce temps, Giroud pérore sur "1a p~a.ce de la fe~e dans 1& 
société" et sur les Itcbangemen~s de menta~ité". 

f.e.Y\da to\. t ce, tc.tv\ r.r ,l.es entreprises non rentabJ.es .ferment ou com- 
priment 1eur personnel. Bien entendu, ce sont les travai1~euses 
qu~ sont les premières licenoi•es. 

f~kAlAk t <...c.. ~~pS ,ce~lea qui ont l-a. chance de garder l.eur emp~oi. 
s'épuisent en doubl.e journée de travai1 et dépensent la pJ.ue gran­ 
de partie de leur faible sa1aire en gardes d'enfants, vue l'insuf­ 
fisance et 1.e prixáá des crèches. 

r<..k el Cl ~T (.Q t-eYnrs , les femmes qui veu1ent interrompre une groasea~ 
se sont'toujours ˆ, la meroie du médecin et le personnel hoapii;a~iert 
débordé, ne peut répondre ˆ toutes les demandes d'avortement. 

0ertes pas. Partout 1 .. Û6 femmes ripostent : les travai~~euses font 
grève. Elles reprennent la production. Les femmes d.es travailleurs 
en grève ne restent p~ua ˆ la maison : elles rompent avec J.e re~e 
~e division que la bourgeoisie 1eur imposait en les bouc~ant dans 
leur cuisine. A Usino.-Dunkerque, elles étaient au piquet de srève. 
Dans les entreprises, dans les quartiers, elles s'organisent entre 
elles pour discuter de 1.eur oppression., de leur e uz-e xp Lod tation, et 
poµr J.utter. ¥ 
AUJOURD', HUI , LES FEMI'JIES SAVENT SE BATTRE ET VAINCRE. 
C'est dans ce cadre que se situe notre campagne de soutien ˆ deux 
jeunes ~emmes belges, vio~ée6 ~tété dernier dans les Cal.anques. La 
justice bourgeoise ne reconnait pas le viol mais seu~ement ~es ooups 
et'bJ.essurea. L'affaire de ces deux femmes, o'est aussi notre affai­ 
re, oelles de toutes les femmes qui subissent les viol.encea du sys­ 
tème capitaliste. Le procès de leurs agresseurs passe prochainement 
ˆ Marseil.l.e. Nous en ferons l.e prooès d'un système dont l'un des 
fondements est la misère : misère sexuel.le des travailleurs, misère 
affective de o:w:s.0un dans une jungle o• seul. 1.e prcbfit est roi. 

Femmes, nous en sommes 1es premières victimes, nous ne 
nous taierons plus! 



UNE JOURNƒE COMME LES AUTRES ... 

Le matin, je commence ˆá6H1/2. Et c'est choque fois 
parei 1 : en plus de .. 10 fatigue, la peur, 200m ˆ faire, 
entre le bus et le boulot et m@me si j'ai un quart 
d'heure d'avance, je cours presque, 10 rue est déserte, 
il fait noir ¥¥¥¥ 
10' avant de commencer: j'espère que 10 voisine n'ou­ 
bl iera pas de faire lever les gosses. Et c'est parti 
pour la journée. Je cours, 1e retrouve les autres, Nicol~ 
o qui le petron 0 fait comprendre qu'après son accouche­ 
ment, el le ferait mieus de s'occuper de son gosse,ou de 
chercher du travai 1 ai 1 leurs. El le n'est enceinte que de 
six mois mais elle n'orrive plus ˆ tenir le coup. le 
contrema”tre l'a ˆ l 'oei l, toujours dans son dos, et un peu 
p lus près qu' i] n'est uti le. Il n'orrate pas: If De quoi 
vous plaignez-vous, j'ai connu des femmes qui travail- 
laient jusqu'au neuvième mois, vous avez dO encore faire 
ra bringue hier soir, on ne vous paye pas pour finir 
votre nuit au boulot3". Et quand ce n'est pas el le c'est" 
une autre. On y passe toutes. Le chrono, dans la t@te et 
fa main bal Jadeuse ¥ 
Et puis c'est dur de travai 1 fer avec des hommes, ils 
font pareil: Jes reflexions,- les sifflets, et les gestes 
sous le moindre prétexte. Ils croient peu+-@tre qu'on 
va les trouver plus sympas. 
Vivement la pause. Retrouver les copines. Je ne sais pas 
quoi faire ~ bouffer ce soir. 
IHI/2 : c'est fini. Je suis vidée. Je ne réponds m•me pas 
au Bon Juan de service qui tente sa chance une fois de 
plus et ~e propose de me ramener. 
J'attends le bus. Peut-8tre que j'aurai une place assis~. 
J f y a moins de monde. En tous cas, pas comme fe matin, 
tous ceux qui en profit~nt pour se coller un peu trop. 
C'est draie, je re9ar~e ces femmes sur les panneaux publ i­ 
c l+e l r e s , s ou rl e n+e s , détendues,. faites juste comme il 
faut, je me demande o• elles vivent, sOrement quelque port 
oD il n'y a pas besoin de travailler, ob il n'y 0 pas le 
ménage, 1 es gosses, 1 es courses ¥¥¥ 
Finalement, j'aime bien_travail Jer le matin. Je m'organise 
mieuB. Le travail ne s'.accumuJe pas trop pour I~ week~end. 
Et puis quand Robert rentr~, je me sens plus calme, j'ai 
eu le temps de souffler un peu. Il s'instal le devant 10 
télévision, J'essaye de faire taire les gosses. S'ils 
pouvaient se rendre compte que leur père est fatigué! 
Quelquefois, je laisse la vaissel le, je regarde la TV ou 
les journaux de mode pour me donner des idées ¥¥¥ Si 
J'avais le temps, je ferais un peu de couture pour etre 
prus è la mode, je ferai un,régime ¥¥¥¥ 



FEMMES A EXPLO ITER .... 
FEMMES A VIOLER! 

Dans l.a société oapita1i.ste, 1.a femme est enfermée dans 
un rOle, o• qu' el.le soit: au travail, ˆ la maison t dans J.a rue,? 
D'B:bordáWle mère, une épouse. Toujours le devoir de pl.aire. I.1 
yi. EL de p1us en p1us de femmes qui travaillent, mais 1.e statut de 
travailleuse, çˆ n'existe pas'. Si une femme travaill.e, c' est "en 
plus" et son sa1.aire n'est oonsidéré que comme un salaire d'ap.,.. 
point : elle est sous-payée et renvoyée ˆ. ses ca.sseroles en cas 
de crise éoonomique. Une mère de fami~~e qui travaill.e doit 
assUrer une doubl.e'journée : travai~ salarié et travail. ˆ 1a 
maison. Et en pl.us, el.le 'se sent toujours coupabJ.e : coupable 
d'@tre une m.ère indigne qui ne consacre pas assez de temps ˆ ses 
enfants'et de ne pas Atre assez disponible pour'son travail.. Et, 
de fait, él.l.e est pénal.isée pour ses congés de maternité et ses 
absences quand ~es enfants sont malades. 

Etre célibataire" ce n'est pas mieux. Une cél.ibataire n'est 
pas une vraie femme puisqu'auoun homme n'a. voulu d'ell.e. E1J.e est 
au choix, sel.on la vie qu'elle mène, \'vieille fille'~ ou. "putain". ' 
Mais de toutes manières, çˆ ne change rien ˆ ses devoirs. Faire 
son travail- ne suffit pas. Il. faut aussi ~tre jolie, souriante 
et @tre :flattée des "hommages" mascul.ins. Quand ce n'est pas di­ 
rectement 1.e chantage du patron: c'est "çˆ" ou la porte ! 

.. 

LE CORPS DE LA FEMME. QU'EST-CE QUE C'ES~ ? 
- C'est, un objet qu'on regarde, qu'on touche, qu'on éva1ue: 

jolie, pas jo1.ie, pouffiasse, boudin etc ¥¥¥ qu'on ~bille mini ou 
max1 sel.on 1.a mode, et qui achète. Chaque femme reçoit sans arr@t 
ˆ tra.vers la mode', la publicité et les maga.zines féminins une i­ 
mage de oe qu'e~le doit ~tre. Tout est fait pour qu'~11e s'adapte 
dans un moule figé, ˆ grands coupe de gaines, de soutien-gorges, 
de maquil.lages, de désodorisants, de prOduits pour maigrir, rajeu .. 
nir etc ¥¥¥ 

- C'est une marchandise qu'on offre em prime, sur les publi­ 
cités,' avec J.es voi tures, le whisky t les ciga.rettes etc... Uné 
ril.arohandise qui s'achète, c'est la prostitution, et. qui se vole, 
c'est le vio1 ¥ 

ET SA SEXUALITE ? Elle est limitée : faire des en~ante et 
donner du plˆisir' ! Si el.1e a l.a prétention de vouloir prendre 
du plaisir, e1.1.e est vicieuse ou obsédée. Ell.e "en veut". Il. suf­ 
fit de voir les affiches des fi1ms pornos, les blagues dans les 
journaux-ou certaines oartes postaJ.es. . 

. Quand on raconte l'histoire de ces deux jeunes femmes bel­ 
ges qui se sont fait violer dans les Calanques, on se heurte sou-' 
vent -pas toujours heureusement!- ˆ cette réaction: ell.es l'ont 
bien cherché, elles n'avaient pas ˆ camper seules! Ainsi, nous. 
femmes, non seul.ement nous courons l.e riqque dt~tre violées; mais 
quand çˆ nous arrive, c'est' nous qui sommes coupables. 

POURQUOI ? 
Parce qu'une femme qui sort seule, une ~emme qui campe seu­ 

le, est coupabl.e d'échapper aux deux seules solutions que oette 
société lui offre : 

.- soit rester enfermée chez el1.e pour s'y occuper des en­ 
~ants. des repas, du ménage; 

- soit sortir, mais seulement accompagnée d'un homme qute~~e 
a réussi ˆ séduire et qui la protègera de tous les autres hommes ¥ 
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